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À VOTRE SERVICE PAR FRANCE BLEU PÉRIGORD 
Du lundi au vendredi à 9h10 

 
France Bleu Périgord est à votre service pour répondre à vos questions du 
quotidien. 
De Sophie Vasseur 
 
Notre collègue Angélique LOUCHART était vendredi 17 mai à 9h sur France Bleu Périgord, aux côtés de 
Clotilde PEYTOUR la CPAM Dordogne, pour parler arrêts de travail et dispositifs de prévention pour le 
maintien en emploi. 
 
 
https://www.francebleu.fr/emissions/les-experts-de-france-bleu-perigord/perigord 
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Essor Sarladais
10 Mai 2024



Dordogne Libre
07 Mai 2024



Réussir le Périgord
03 Mai 2024



 

 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/programmes/france-3_nouvelle-
aquitaine_ici-12-13-limousin 
 



 

Invités : SEBASTIEN DENYS, Directeur Santé-Environnement-Travail à Santé Publique France.  

 

LAURENT EECKE, Directeur général du Service de Prévention et de Santé au Travail en Nouvelle-
Aquitaine  

 

Tous les 28 avril, est célébrée la Journée mondiale de la sécurité et de la santé au travail. Elle 
promeut la prévention des accidents et maladies professionnels dans le monde entier. Pour certaines 
personnes, le travail peut être une source de stress, pouvant aller jusqu’à l’angoisse et la dépression 
dans les cas les plus sévères. Selon Santé Publique France, la souffrance psychique en lien avec le 
travail constitue un enjeu de santé publique important pour ses conséquences sur la qualité de vie 
des travailleurs et son coût économique.   

 

Cette année, la Journée mondiale porte sur l'exploration des impacts du changement climatique sur 
la sécurité et la santé au travail. Selon l’OIT, l’Organisation Internationale du Travail, l’évolution des 
conditions météorologiques a des répercussions notables sur le monde du travail, en particulier sur 
la sécurité et la santé des travailleurs.  

 

Parmi les risques professionnels exacerbés par le changement climatique, on peut citer le stress 
thermique, le rayonnement UV, la pollution de l’air, les accidents industriels majeurs, les événements 
météorologiques extrêmes, la propagation des maladies à transmission vectorielle et l’exposition 
accrue aux produits chimiques. Comment améliorer la santé et la sécurité au travail ? 

 

https://www.africaradio.com/securite-et-sante-au-travail 
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Journal du vendredi 29 mars 2024 
Colon Tour entreprise Tellis à Favars 

 

 

 

https://www.spst19-24.org/actualites/le-colon-tour-a-fait-etape-a-favars/
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De la 
prévention
au soin :
la révolution du 
Sport Santé

Avec les témoignages du Dr François Carré, 
de Laurent Eecke, du Dr Anne Gires 
et de Laëtitia Le Corguillé

AVRIL 
2024
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En cette année olympique, l’activité physique et sportive est la grande cause 
nationale en France. Objectif : que le maximum de Français se mettent en 
mouvement, clé d’une meilleure santé.
 
Le Sport Santé, c'est-à-dire l’ensemble des activités physiques et sportives qui 
génèrent du bien-être au pratiquant, a le vent en poupe. Pourquoi et comment s’y 
mettre ? C’est le sujet de cet e-book qui reprend les échanges entre nos quatre 
invités lors de notre premier live de l’année 2024. 

Avec le témoignage du Pr François Carré, nous apprendrons ainsi que le Sport 
Santé constitue la base de la prévention médicale primaire mais également 
tertiaire. Autrement dit, que le Sport Santé ne prévient pas seulement des 
maladies mais possède de véritables vertus thérapeutiques.

Laurent Eecke, directeur du service de Prévention et de Santé au Travail de 
Corrèze et Dordogne, nous montrera comment la médecine du travail se réinvente 
pour accompagner employeurs et employés dans la lutte contre la sédentarité et 
la désinsertion professionnelle. 

Le Dr Anne Gires, médecin coordonnateur national de la Fédération Française de 
Tennis, nous expliquera comment le tennis est passé d’un sport à risque à sport 
recommandé, même dans le cas de pathologies lourdes.

Enfin, avec Laëtitia Le Corguillé, référente nationale Cyclisme Santé à la 
Fédération Française de Cyclisme (et ancienne médaillée olympique en BMX), 
nous verrons comment le Vélo Santé a vocation à se développer à la fois dans les 
clubs de cyclisme mais aussi dans le reste de la société.

Bonne lecture !

Préambule

Dr Nicolas Camus, 
directeur médical de 

Medaviz
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Diminuer le nombre 
de malades grâce 

au Sport Santé

Pr François Carré

Dans le cas d’une maladie chronique, une activité 
physique adaptée à visée thérapeutique doit être 
prescrite. Ne pas le faire est véritablement une 
perte de chance pour le malade „ 

Prévention primaire : 30 minutes 
d’activité physique par jour

Le Sport Santé est une thérapeutique non 
médicamenteuse, validée depuis 2011. 
Toutes les sociétés savantes, que ce soit 
de rhumatologie, de cardiologie ou de 
neurologie, lui attribuent le plus haut niveau 
de recommandation, soit 1A, c’est-à-dire 
présentant le plus haut niveau de preuve. 
Malheureusement, nous les médecins, en 
particulier les médecins français, n'avons 
pas été formés à la prévention.

Or la prévention est indispensable parce 
que nous ne pourrons pas prendre 
en charge tous les malades à venir. 
Nous attendons un million de malades 
chroniques supplémentaires entre 2020 et 
2025.

Les recommandations du Sport Santé 
sont très simples : 30 minutes d'activité 
physique modérée par jour (qui peuvent 
être fractionnées pour les adultes).
 

“

Le niveau d’intensité correspond à un 
essoufflement léger : la personne peut 
parler mais pas chanter (monter un 
escalier, porter des sacs de courses…).

Les enfants sont la cible prioritaire : pour 
eux, c'est une heure d'activité physique 
qui est recommandée chaque jour. 
Malheureusement, de plus en plus de 
jeunes de moins de 18 ans présentent du 
diabète de type 2, qui est normalement une 
maladie d'homme de 50 ans !

Soigner par le Sport Santé

Au-delà de la prévention primaire, il faut 
systématiquement associer l'activité 
physique au traitement curatif car celui-ci 
atteint ses limites. Il s’agit de la prévention 
dite tertiaire. Dans le cas d’une maladie 
chronique, une activité physique adaptée 
(APA) à visée thérapeutique doit être 
prescrite. Ne pas le faire est véritablement 
“une perte de chance pour le malade” 
comme l’a souligné un rapport de l’Inserm 
en 2019. 
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Un programme structuré est alors établi en 
collaboration avec des professionnels 
du Sport Santé : les masseurs-
kinésithérapeutes ou les enseignants à 
l'activité physique adaptée, qui vont évaluer 
le patient pour lui proposer un progamme 
adapté.

Voici quelques exemples de l’efficacité du 
Sport Santé tirés de diverses spécialités.

Dans le cas d’un cancer du sein, on 
observe 30 à 35 % de mortalité en moins 
quand on associe activité physique à son 
traitement habituel et 40 % de moins de 
récidive lorsque l'on est en rémission.

Autre exemple en cardiologie : les 
personnes qui ont été dilatées pour un 
syndrome coronaire aigu et qui continuent 

à faire de l'activité physique ensuite ont 
25 % de chance en moins de faire une 
récidive d'infarctus, 30 % de risque de 
mortalité cardiaque en moins et 40 % de 
mortalité globale en moins par rapport 
à celles qui ne poursuivent pas l’activité 
physique.

Bien que reconnue comme une 
thérapeutique validée, l'activité physique 
adaptée n’est pas encore remboursée 
par l’Assurance Maladie, même pour des 
patients pris en charge à 100 %. De ce 
fait, certains patients ne croient pas à son 
efficacité malheureusement. Certaines 
mutuelles proposent une prise en charge 
partielle cependant.
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même les médicaments pour montrer au 
patient où se situe la priorité.

Il faut préciser la fréquence des 
séances d'activité physique adaptée 
recommandées, mais également leur 
intensité, leur durée, leur suivi et leur 
type (cardio, renforcement musculaire, 
assouplissement, coordination…).

La prescription d'activité physique se 
structure en quatre niveaux, adaptés selon 
la condition et l'autonomie du patient :
  niveau 1 : rééducation/réadaptation 
(soins kinés), suite à une maladie ou 
blessure,
  niveau 2 : activités physiques 
adaptées spécifiques, encadrées par des 
professionnels de l'APA,
  niveau 3 : activités encadrées, telles que 
le vélo en groupe ou des cours collectifs 
de fitness, nécessitant une certaine 
supervision,
  niveau 4 : activités physiques en 
autonomie, comme la course à pied, la 
randonnée, ou le vélo. 

Conseils pratiques pour prescrire 
du sport sur ordonnance

Tout d’abord, il faut donner envie au 
patient car il va devoir pratiquer cette 
activité physique adaptée (APA) à vie, au 
risque d’en perdre les bénéfices s’il l’arrête, 
comme pour un médicament. D'ailleurs, 
j'insiste sur le fait que, s’il pratique 
régulièrement, je pourrai peut-être lui en 
diminuer certains. Je l’oriente donc vers 
quelque chose qui lui plaît, par exemple le 
sport qu’il pratiquait étant jeune. 

Dès que le patient a dit oui, il faut l’envoyer 
tout de suite vers les clubs adaptés car 
si j’attends la prochaine consultation, 
il risque d’avoir perdu sa motivation. 
L’idéal est que le club soit proche de son 
domicile car, au-delà de 10 ou 15 minutes, 
je sais d’expérience qu’il ne s’y rendra pas. 
Un maillage serré de clubs labellisés Sport 
Santé est ainsi nécessaire.

La prescription doit :
- être écrite car elle entraîne 50 % 
d'observance en plus que de simples 
conseils oraux,
- commencer par l'activité physique et 
sportive en haut de l'ordonnance, avant 



I Medaviz I De la prévention au soin : la révolution du Sport Santé8

Prévenir la désinsertion 
professionnelle grâce 

au Sport Santé

Laurent Eecke

Je conseille aux entreprises de se rapprocher de 
leur service de Prévention et Santé au Travail car 
nous pouvons les aider à lancer cette démarche „ 
“

Qui veut aller loin ménage sa 
monture

En tant que service de médecine du 
travail, nous sommes à la fois conseil 
de l’employeur et de l’employé avec 
pour mission de prévenir la désinsertion 
professionnelle. 

Le constat est simple : un collaborateur 
qui bouge et se sent bien dans son corps 
aura moins de risque d'être en souffrance 
au travail et de s'éloigner du monde 
professionnel. Bien sûr, il faut adapter 
l’outil -- les machines, les équipements de 
bureau… -- pour éviter que le corps et le 
mental ne s'abîment. Mais ce n’est que la 
moitié du chemin, il faut aller plus loin. 

Des travaux en médecine du travail 
estiment que la sédentarité pourrait 
être considérée comme un risque 
professionnel, un risque individuel certes, 
mais qui se crée dans un collectif de travail 
et qui lui-même obéit à un environnement 
socio-économique plus large.

Le label Maison Sport Santé

Nous avons été labellisés Maison Sport 
Santé dès 2020. Depuis la loi du 2 août 
2021, nos services sont habilités et 
missionnés pour promouvoir l'activité 
physique et sportive. Nous avons ainsi pu 
nouer des partenariats avec les ressources 
locales que sont les fédérations sportives, 
les comités olympiques départementaux et 
les clubs locaux. Nous essayons de passer 
de la licence individuelle à la licence 
collective pour faire bouger les entreprises. 
La France étant aussi constituée d’un tissu 
de TPE et PME, nous travaillons également 
avec des organismes collectifs et des 
branches professionnelles.

65  000 visites sont passées chaque 
année sur notre périmètre. C’est-à-dire 
que nos infirmiers spécialisés rencontrent 
l’ensemble de notre population active 
locale tous les cinq ans. Ce sont eux qui 
mènent ce travail de vigie et de dépistage 
en premier lieu. La prescription vient 
ensuite. 
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Nous avons été très loin en organisant 
des ateliers passerelles dans nos murs. 
Nous venons d’inaugurer notre centre 
à côté de Brive. Le fait d'envoyer les 
travailleurs dans un endroit où ils vont 
être en sécurité, dans le cadre d’un réseau 
coordonné par des cardiologues, rassure 
nos médecins et nos entreprises.

Même si nous ne sommes pas tous 
labellisés Maison Sport Santé, je conseille 
à toutes les entreprises de se rapprocher 
de leur service de Prévention et Santé 
au Travail car nous savons comment 

les aider à lancer cette démarche dans 
leurs organisations. Notre fonction est d’y 
sensibiliser employeurs et employés, mais 
également d'inscrire cette stratégie dans la 
durée, de la pérenniser. 

C’est pourquoi l'écosystème qui se trouve 
autour du bassin d'emploi est essentiel :  
nous avons en quelque sorte un rôle de 
“guichet” vers les partenaires que sont les 
fédérations et les clubs sportifs.
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Prescrire le tennis 
même dans le cas de 
pathologies lourdes

Dr Anne Gires

En plus d'être un sport, le tennis est un jeu très 
ludique qui crée énormément de lien social „ “

Anciennement une réputation de 
sport à risque

En 2013, le Comité national olympique et 
sportif français a demandé aux fédérations 
sportives de développer des protocoles 
médico-pédagogiques pour différents 
publics cibles (vieillissement, pathologies 
chroniques...). 

Avec son million de licenciés, le tennis a 
notamment deux grands atouts. En plus 
d'être un sport, c’est un jeu très ludique 
qui crée énormément de lien social. Les 
personnes y adhèrent vraiment sur le 
long terme. Le plus "difficile" étant de les 
amener sur le terrain. Son deuxième atout, 
c’est qu’il est complètement modulable 
et adaptable à chacun, quels que soient 
son âge, sa condition physique et son état 
de santé. On peut moduler la taille des 
terrains, des filets et des balles, et utiliser 
plusieurs types de raquettes. Cela permet 
de limiter le déplacement, de ralentir le 
jeu et de rendre la pratique très facile, 
l'objectif étant d'obtenir de la réussite dès 
la première séance.

Le tennis ayant auparavant une réputation 
de sport à risque et donc de sport plutôt 
à éviter, la Fédération Française de Tennis 
a souhaité travailler avec des médecins 
spécialistes des différentes pathologies 
ciblées. Nous avons ainsi pu découvrir 
tout le potentiel de notre discipline et ses 
nombreuses vertus thérapeutiques. 

Des bénéfices puissants prouvés 
par des études

Le tennis, qui combine des activités 
d'endurance et de résistance, est ainsi le 
sport idéal que ce soit pour le diabète de 
type 2 , la maladie de Parkinson, la maladie 
d’Alzheimer... De plus, le travail des yeux 
pour suivre la trajectoire de cette petite 
balle jaune s’avère un excellent stimulant 
cognitif. 

Un exemple parlant : le service 
d'hématologie de l'Hôpital de Bligny, dans 
l'Essonne, accueille en soins de suite des 
patients après une greffe de moelle, une 
lourde chimiothérapie ou un long séjour en 
chambre stérile. Il n'y a pas de patients plus 
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fragiles. Ils peuvent avoir perdu 30 kilos 
en arrivant ici. Et pourtant, le Dr Nathalie 
Chéron, cheffe du service d'hématologie, a 
décidé d'intégrer le tennis au parcours de 
soins de ses patients. Bruno, un patient, a 
témoigné juste avant de sortir de l'hôpital : 
“En arrivant, je n'étais plus rien, je n'existais 
plus. J'étais juste un corps allongé sur un 
lit. Le tennis aura été la partie essentielle 
de ma prise en charge. Il m'a permis de 
retrouver ma confiance en moi. Après 
chaque séance, j'avais l'impression d'avoir 
gravi une nouvelle marche vers le retour à la 
vie normale.”

Par ailleurs, deux grandes études 
comparant les principaux sports versus 
l'absence d’activité physique corroborent 
ces résultats en plaçant le tennis en 
numéro 1 en termes de bénéfices 
pour la santé. La première porte sur un 
échantillon de 80 000 Britanniques (chiffre 
rarement atteint dans les études) : le 
tennis affiche une réduction de la mortalité 
de 47 % toutes causes confondues 
et notamment une réduction de la 

mortalité cardiovasculaire de 56 % pour 
ses pratiquants. Le rythme de ce sport 
contribue à améliorer la qualité des parois 
artérielles et ainsi à prévenir les accidents 
vasculaires. La deuxième étude, portant 
sur une cohorte de 8 500 Danois, affiche 
un allongement de l'espérance de vie de 
près de dix ans pour les joueurs de tennis. 
Le badminton arrive en deuxième position 
avec un gain de 6,2 ans. 

La dispensation des séances Tennis Santé 
est réservée à nos enseignants diplômés 
d'État formés à cette pratique. Nous 
avons rédigé un cahier des charges de 
labellisation Tennis Santé pour nos clubs 
et demandé à chaque région de mettre en 
place un trinôme Tennis Santé, composé 
d'un conseiller en développement, d'un 
médecin et d'un enseignant. Ce trinôme a 
pour mission de déployer le Tennis Santé 
dans sa région. Début 2024, nous avons 
franchi la barre des 500 clubs labellisés 
sur 7 300.

De plus en plus de 
partenaires Santé

La Fédération Française de Tennis 
a signé plusieurs partenariats : 
notamment avec France Alzheimer, 
les résidences seniors Marpa, la 
Ligue contre le Cancer, la Fédération 
Française de Cardiologie et, 
récemment, avec le Réseau des 
Kinés du Sein.
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Adapter le cyclisme 
à chacun

Laëtitia Le Corguillé

Depuis 2021, une pratique sur prescription 
médicale donne accès à une licence Santé à un 
tarif inférieur à la licence Loisirs „ 
“

Un sport modulable pour tous

Avec notamment cinq disciplines 
olympiques et 110 000 licenciés, notre 
fédération a une image plutôt sportive 
mais nous oeuvrons pour faire venir plus 
de pratiquants dans les catégories loisirs 
et santé. 

Le cyclisme est une activité complète, 
non traumatisante parce qu’elle est 
portée, et à dominante cardiovasculaire. 
Les différents types de vélo permettent 
d'adapter la pratique à chacun : vélos 
tout chemin, tout terrain, à assistance 
électrique, d'appartement, tricycles. 

Comme au tennis, nous formons des 
coachs Vélo Santé au terme d’un 
programme de 60 heures que nous avons 
conçu avec des médecins spécialistes 
et des enseignants en activité physique 
adaptée. Ils sont plus de 120 aujourd'hui 
sur tout le territoire et nous en formons 
une quarantaine chaque année. Mais nous 
incluons aussi un module Vélo Bien-être 
dans nos formations aux animateurs 
fédéraux pour que ceux-ci puissent 

également accueillir des personnes 
en prévention primaire. À ce jour, une 
soixantaine de départements compte des 
professionnels formés au Vélo Santé. 

Pédaler Bien-être, Pédaler Santé

Dans nos clubs, nous avons développé les 
labels Pédaler Bien-être et Pédaler Santé. 
Le premier concerne la prévention primaire 
et vise toute personne voulant pratiquer 
le vélo afin d'être en bonne santé et éviter 
l'apparition de maladies. Le second a un 
impact en termes de prévention tertiaire. 
il s’agit d’améliorer les symptômes 
de la maladie. Nous accueillons ainsi 
des personnes avec des pathologies 
chroniques (maladies cardiovasculaires, 
cancers...) et en perte d’autonomie, sur 
VAE, VTT ou vélo d'appartement. C'est 
une pratique sur prescription médicale qui 
donne accès, depuis 2021, à une licence 
Santé à un tarif inférieur par rapport à la 
licence Loisirs proposée par la fédération.

En dehors des clubs, nous avons lancé en 
2020 une offre Cyclisme Santé destinée 
aux établissements médico-sociaux. 
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Nous intervenons par exemple dans des 
résidences Autonomie et des Ehpad, sur 
des programmes allant de trois mois à un 
an. Dans les Ehpad, ce sont les médecins 
des établissements qui prescrivent 
l’activité et dans les résidences Autonomie, 
les médecins traitants. Nous proposons 
des tests de condition physique en début, 
milieu et fin de programme avec évaluation 
de l'endurance, de la force musculaire, de 
l’équilibre, etc.
 

Sur un échantillon d’environ 150 résidents 
âgés de 60 à 100 ans, 67 % d'entre eux 
ont amélioré leur équilibre et 76,5 % leur 
force des membres inférieurs grâce à une 
à deux séances par semaine sur vélos 
d’appartement. Ils ont également plus 
de facilités à monter les escaliers et à se 
déplacer dans la vie quotidienne. Interrogé, 
le personnel soignant a aussi déclaré que 
les résidents semblent se sentir mieux 
dans leur corps et leur esprit.
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Medaviz édite des solutions numériques 
pour les acteurs de la santé depuis 2014, 
afin de faciliter l’accès aux soins. 

Nos modules de téléconsultation, télésoin, 
téléexpertise, messagerie, adressage, 
interfaçage, etc. répondent aux exigences 
des parcours de soins publics et privés. 

Actuellement,
  11 700 praticiens, 
  + de 200 organisations partenaires, 
nous font confiance, en raison de la sécurité et de l’ergonomie de nos produits.

Ils partagent notre vision d’une télémédecine respectant la réglementation en vigueur et 
la territorialité des soins, pour que chaque patient obtienne une réponse médicale au plus 
proche de lui. 

Au total, plus de 8 millions de patients sont couverts avec la solution Medaviz.

Medaviz est conforme au RGPD, certifié ISO 27001 et HDS (Hébergeur de données de 
santé).

Patients couverts
avec la solution 
Medaviz

Praticiens équipés 
de la solution 
Medaviz11 700

Organisations
partenaires+200

+8 M

Rapprocher
pour mieux soigner

Simple
et sécurisé

   Conformité RGPD
  Certification ISO 27001
  Certification HDS

Notre mission

À propos de Medaviz
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Rencontre

Jean-Luc Bernaud

Les 3 piliers du sens 
Jean-Luc Bernaud identifie le sens 
comme une propriété humaine reposant 
sur trois piliers fondamentaux. Tout 
d'abord, la capacité à donner de la cohé-
rence au monde. Ensuite, la dimension 
d'objectif et de but, applicable aussi bien 
à la vie sociale qu'à la vie professionnelle. 
Enfin, la nécessité d'une utilité sociale, où 
le sens découle de sa contribution au 
bien commun.

Le sens au travail : une composante 
récente
Le conférencier affirme que le question-
nement sur le sens du travail a émergé 
récemment, avec l'évolution des modes 
de management et de l'organisation du 
travail. Les conséquences délétères, du 
harcèlement, du burnout, ont exacerbé la 
nécessité de repenser notre rapport au 
travail. 

La responsabilité incombe aux  
organisations
Les entreprises, confrontées au désen-
gagement croissant des employés, 
prennent conscience de l'importance 
cruciale du sens au travail. Jean-Luc 
Bernaud souligne que la responsabilité 
d'instaurer un sens au travail incombe 

principalement aux organisations et à la 
gestion du personnel. Les efforts superfi-
ciels, tels que les gadgets manageriaux, 
ne suffisent pas à combler le fossé réel 
dans la manière dont le travail est conçu 
et organisé.

Comment redonner du sens au travail ?
Jean-Luc Bernaud propose une approche 
en deux temps. Tout d'abord, intervenir 
au niveau organisationnel et managérial 
pour améliorer les conditions de travail. 
Ensuite, encourager des techniques 
telles que le "job crafting," où les indivi-
dus redéfinissent eux-mêmes leurs mis-
sions. Il met aussi en avant des formes 
d'accompagnement, tels que les bilans 
de compétences*. Il souligne que le 
besoin de questionner notre rapport au 
travail est un besoin humain fondamen-
tal, soulignant l'importance d'un accom-
pagnement professionnel pour rétablir le 
sens chez ceux qui se sentent perdus.
La reconnaissance, la possibilité d'être 
cohérent avec son travail et d'exer-
cer ses compétences sont les critères 
fondamentaux qui, selon Jean-Luc 
Bernaud, permettent à l'individu de 
donner un sens à son travail et contri-
buent même à supporter la charge  
professionnelle.

Le professeur Jean-Luc Bernaud a offert une plongée approfon-
die dans la recherche du sens dans la vie et au travail, lors d'une 
conférence à Brive, soulignant l'importance cruciale de repenser 
nos relations au travail pour un bien-être individuel et collectif. 
Synthèse de ses principaux enseignements.

Le professeur Jean-Luc Bernaud (à droite), professeur des 
Universités en psychologie au CNAM Paris et directeur 
de l'Institut National d'études au travail et d'orientation 
professionnelle animait le 19 janvier dernier, une conférence 
inspirante et passionnante sur le thème du sens de la vie et 
du sens du travail. Cette conférence était co organisée par 
le GRP et INISUP, et les partenaires ACTIIF, le SPST 19-24, 
Brahim Maghza, Brive Tourisme et la librairie SILOÉ.  
Notre photo : Najib Dandan et Danae Farges (CRP), Christine 
Eyrignoux et Annick Dottin (INISUP), Laurent Eecke et 
Corinne Semblat (SPST) 19/24).

* Vous vous interrogez sur votre travail ? 
Vous avez envie d'être guidé pour évoluer 
professionnellement ?  Prenez rendez-vous avec 
INISUP pour réaliser un bilan de compétences ! 
Le centre de bilan de compétences d'INISUP 
utilise les outils de Jean-Luc Bernaud, 
dont le bilan existanciel.

Contact : Christine Eyrignoux
Tel. 05 55 18 94 34 
Mail : ceyrignoux@correze.cci.fr

Le sens au travail : 
un besoin humain fondamental

CARRIÈRE

LE MAG 19
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Santé : territoire en souffrance, solutions en

test
Par Suzanne BOIREAU-TARTARAT - 17 mars 2024

© peoplecreations sur Freepik

SOS SANTÉ. Difficultés d’accès aux soins ? Un souci croissant en Dordogne où le désert médical gagne du terrain,

et pas seulement en milieu rural. Le Département organisait vendredi 15 mars des Assises départementales de la

santé, avec deux tables rondes, pour un état des lieux et des solutions à apporter à cette question vitale pour les

Périgourdins.

En ouverture de ces Assises, Germinal Peiro rappelle ce qu’a engagé le Département qu’il préside pour pallier la

raréfaction des médecins : la mise en place d’un prêt d’honneur depuis 8 ans (6000 euros sur trois ans sans caution

ni intérêt), une bourse de 2400 euros par an dès la 2  année avec engagement de passer 5 ans en Dordogne (avec

pour premier dossier celui d’un étudiant de dernière année !), une bourse pour les internes (déplacement, logement)

et la création du site internet Soigner en Périgord créé avec la Cpam 24, qui va bientôt évoluer pour toujours mieux

informer et accompagner les professions médicales dans leur installation. Le département, en plus de la création de

centres départementaux, vient en aide aux 55 maisons pluridisciplinaires de santé, souvent portées par des

intercommunalités, pour mailler le territoire.

Coordination départementale

Jean-Sébastien Lamontagne, préfet, revient sur l’état d’esprit du conseil national de la refondation et la nécessité de

promouvoir les outils de l’État pour tenir : si le numerus clausus est supprimé depuis 2017, les effets ne seront

e

Gestion des services 7
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ressentis qu’en 2026-2028. Libérer du temps médical permettra aux médecins de se concentrer sur leur cœur de

métier, en déléguant à d’autres professionnels de santé. Coordonner ces professionnels à l’échelle de territoires

décidés par eux fera avancer les discussions avec les représentants des usagers. La dynamique est à l’œuvre avec les

communautés professionnelles territoriales de santé (CPTS) ; de la discussion et du travail avec les élus découlera

l’optimisation des lieux d’installation.

Volonté politique

Mireille Volpato, vice-présidente du Département chargée de la solidarité, dit son espoir, en aidant les jeunes du

Périgord à commencer leurs études de médecine ici, de les voir y revenir pour s’installer. Elle rappelle que le

Département s’est saisi d’une compétence santé qu’il n’a pas pour répondre à une carence préoccupante, à la

croisée du constat de personnes âgées et isolées en milieu rural et de médecins proches de la retraite. Les centres

départementaux de santé s’inspirent du modèle des dispensaires, avec un personnel administratif et des médecins

salariés par le Département : Excideuil (2019), Saint-Médard de Mussidan, Saint-Astier (avec l’hôpital), Ribérac,

Saint-Léon sur l’Isle et bientôt Nontron. Avec 33 000 consultations en 2023 (+ 40 %), il apparaît que 5 500 patients

ont choisi ces 17 médecins (8,7 équivalents temps plein) comme référents.

Accès aux droits

Bruno Hammel, président du conseil de l’Ordre des médecins, situe la moyenne d’âge des médecins en Dordogne

à 57 ans. Son analyse de la situation actuelle repose sur un constat : il y a trois fois plus de médecins aujourd’hui en

France que dans les années 70… mais la population était alors plus jeune, et les 35h ont poussé les jeunes

médecins vers des taux horaire inférieurs. « L’Ordre a peu de pouvoirs décisionnaires mais il a une connaissance du

terrain.» Et il se dit favorable à des infirmiers en pratique avancée (IPA), formés en ce sens et encadrés pour effectuer

des actes. Avec les CPTS pour socle indispensable.

Delphine Camblanne, directrice de la CPAM 24, aborde aussi la question

de l’accessibilité financière aux soins : 5 000 personnes n’activent pas le

droit à la complémentaire santé en Dordogne. Pour dégager du temps

médical, elle soutient la solution d’inviter les professionnels à travailler

ensemble. « Si la densité médicale en Dordogne est faible, de même pour

les dentistes ; les infirmiers, les kinés, les sage-femmes sont plutôt bien

représentés : l’opportunité est à saisir. »

« Sur les 9 300 foyers allocataires du RSA, 30 % rencontrent des problèmes de santé. « Nous avons créé un

service unique : des infirmiers d’insertion aident ces personnes à accéder à leurs droits, les accompagnent

dans un parcours de santé, y compris vers des spécialistes hors Dordogne. »

On observe désormais que 5 500 personnes atteintes par des affections longue durée n’ont pas de

médecin traitant pour les accompagner dans leur parcours soin. 1500 en ont trouvé grâce à mobilisation

actuelle, avec une prise de patientèle supplémentaire chez les médecins libéraux.

https://www.bien-en-perigord.fr/wp-content/uploads/2024/03/Capture-decran-2024-03-15-a-18.19.04.png
https://www.bien-en-perigord.fr/wp-content/uploads/2024/03/Capture-decran-2024-03-15-a-18.19.04.png


18/03/2024 10:56 Santé : territoire en souffrance, solutions en test - Bien en Périgord

https://www.bien-en-perigord.fr/sante-territoire-en-souffrance-solutions-en-test/ 3/6

© Conseil Départemental 24

Une place pour chacun

45 assistants médicaux sont à l’œuvre en Dordogne, employés par des médecins qui leur confient un périmètre

d’action : aide administrative (lien avec la Mdph, facturation, préparation de consultation, point sur le dépistage

organisé…) ou infirmière. Ces recrutements permettent de dégager 20 à 30 % de temps médical. « C’est un format

d’équipe performant, plus adapté à une maison de santé car il faut de la place », le modèle n’étant plus au cabinet

solo. Tout le monde a sa place dans la pluralité de l’offre de soin de premier recours, l’essentiel étant de se

coordonner.

Dans un contexte de compétences élargies, les infirmiers IPA (seulement

deux pour le moment) suivent les patients en affection chronique stabilisée

(diabète, etc.) ; des infirmiers Asalée (Asso) s’investissent dans l’éducation

thérapeutique du patient dans les structures pluriprofessionnelles. Le

pharmacien correspondant, professionnel de santé de proximité, intervient

sur le traitement en cas de problème de rendez-vous chez le généraliste.

Un site internet dédié perfectionné

Soigner en Périgord, site internet d’information pour les professionnels de santé, s’enrichit pour les attirer avec un

nouveau service Présence médicale 24, élargi aux dentistes. Il était difficile d’entrer en contact avec ceux qui le

visitaient, afin de les orienter vers le lieu d’installation le plus opportun (accompagnement ARS et Cpam). Que ce

soit en libéral, salarié ou mixte, une réponse existe dès le début du projet pour prendre en compte les questions de

logement, scolarité, emploi du conjoint, etc. avec des interlocuteurs directs sur chaque thème. Dans cette rencontre

d’une envie de s’installer et d’un besoin de la population, des dispositifs financiers sont prévus pour les zones

déficitaires.

Didier Couteaud, délégué départemental de l’ARS en Dordogne, assure que le nombre de réussite au concours

augmente et que la 4e année d’internat va permettre de répartir des médecins juniors sur le territoire pendant un an

: « il importe de bien les accueillir, de leur donner envie de rester ».

Sylvie Eymard, directrice adjointe de l’ARS pour la Dordogne, rappelle des missions de veille sanitaire et de santé

publique : prévention, dépistage, vaccination… Elle évoque un appel à projet local original pour un médicobus

itinérant, de quoi amener le médecin traitant au plus près et améliorer la prévention.

Il importe que les usagers connaissent et utilisent ces compétences. Six protocoles de coopération existent

pour des prises en charge spécifiques (cystite, entorses…). La téléconsultation est un outil complémentaire

(télé-expertise).
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L’exemple CPTS en Bergeracois

Laetitia Carlier, coordinatrice CPTS Bergerac, témoigne du rôle d’interface

en représentant les professionnels de santé du territoire et de la capacité à

fédérer les acteurs locaux pour travailler ensemble (délégation de tâches,

etc.) en se connaissant mieux. Un village de prévention grand public et

scolaires (hygiène des mains, santé sexuelle, premiers secours… ) a attiré

1000 visiteurs en 2023. Une autre édition est prévue en 2025.

Le CPTS travaille sur le socle : accès et parcours de soin, prévention,

attractivité locale. Il y est question de service d’accès aux soins, protocoles

de coopération, déficit en psychiatrie, action RV 48h chrono chez un

spécialiste…

Des oreilles attentives

Dans le public, Claudine Le Barbier (ACCDM en 24) déplore entendre peu parler des associations d’usagers lors de

ces Assises, « la santé est un droit constitutionnel ». L’ACCDM milite pour limiter le temps de remplacement des

nouveaux médecins à trois ans et pour limiter le conventionnement dans les zones bien pourvues. En écho au

constat du docteur Hammel quant au deuxième recours et avis spécialisé (« Quand on dit à un jeune médecin que

le prochain RV ORL est le 30 décembre 2025 alors qu’il est quasi immédiat en ville, »), elle propose de penser à

des consultations avancées qui pourraient apaiser leur crainte concernant l’accès aux spécialistes.

Un maire de petite commune, inquiet de la dégradation de l’état mental

depuis le Covid, s’interroge sur l’état de la psychiatrie et la directrice de la

CPAM 24 assure s’investir là-dessus, avec la CPTS : il est question de tripler

le nombre de 13 psy conventionnés. Sylvie Eymard ajoute que s’il manque

des psychiatres, il existe des dispositifs : contrat local de santé mentale

bergeracois, prévention suicide, formation de sentinelles de détection…

Laurent Eecke, directeur de services santé travail (SPST 24-19), s’interroge

sur les inégalités populationnelles à l’aune des 75 000 salariés accompagnés en 24, invite à mêler santé publique,

environnementale, du travail ; « à ouvrir sur les publics, en chaînant toutes les approches ». Un projet commun

Cpam-SPST porte sur un écosystème pour accompagner les assurés en arrêt de travail afin de les remobiliser. Et

s’agissant des attraits de la Dordogne, il note que « le marketing social via le tourisme mériterait d’être valorisé ».

Bientôt des bilans prévention gratuits

Mireille Volpato, après avoir rappelé que pour l’OMS la santé entend le bien-être physique, mental et social (ne pas

avoir recours aux soins), note qu’éduquer, dépister, sensibiliser se pratique dès l’enfance. C’est le rôle des PMI.
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Delphine Camblanne ajoute que d’ici quelques semaines, des bilans de prévention gratuits, financés par l’assurance

maladie, se feront aux quatre âges clés de la vie, en lien avec les médecin, pharmaciens, infirmiers…

Un grand témoin très investi

Guillaume Garot, député de la Mayenne et ancien ministre, compte trois projets de loi contre la désertification

médicale et n’est pas près de baisser les armes pour assurer un égal accès aux soins partout en France, il en va

de la promesse républicaine. « On se sent abandonné quand ce qui est possible ailleurs ne l’est pas chez soi.»

Le péril en chiffres. L’élu rappelle des chiffres choc. 11 % de Français

n’ont pas de médecin traitant. On compte trois fois plus de généralistes

par habitants dans les Hautes-Alpes que dans l’Eure-et-Loire ; 18 fois

plus d’ophtalmos par habitants à Paris que dans la Nièvre ; 23 fois plus

de dermatologues par habitants à Paris que dans la Creuse.

Une mobilisation d’avance. L’élu s’engage : ce n’est pas aux territoires

de trouver des solutions en se mettant en compétition les uns avec les

autres… « On doit sûrement modifier les règles d’exercice au niveau national pour rétablir cet équilibre. »

(applaudissements dans la salle) Le groupe transpartisan dont il a pris l’initiative à l’Assemblée nationale (où

siège le député du Périgord vert Jean-Pierre Cubertafon) porte cet avis, après des décennies qu’il résume

comme un échec collectif de tous les partis au pouvoir. « Ce qui se fait en Dordogne est exemplaire, vous avez

une mobilisation d’avance. Je crois à la régulation d’installation des médecins, généralistes, spécialistes,

dentistes, en partant des besoins de santé, pour mettre fin à des inégalités qui s’aggravent et se creusent au fil

du temps. » Ce qui existe déjà pour les pharmacies, des règles strictes qui ont démontré leur efficacité, doit

pouvoir se décliner.

Davantage de médecins, mieux répartis. Cette proposition de loi n’est pas encore inscrite à l’ordre du jour

mais les discussions se poursuivent, « nous travaillons à la deuxième version, le enjeux politiques et

démocratiques sont lourds ».

En passant du numerus clausus au numerus apertus, un étau desserré au fil du temps, on a gagné 15 % de plus

d’étudiants, ce qui entraîne déjà des questions de manque de professeurs et de place dans la sphère

universitaire.

Guillaume Garot ouvre largement la réflexion, car on ne peut pas dissocier la question de la désertification

médicale de celle de l’accueil aux urgences, l’engorgement résultant d’un manque de médecins de ville…

Avancer sur la meilleure rémunération et le renforcement des effectifs hospitaliers est un choix de société. Sans

oublier les indispensables efforts de prévention, et cela commence par l’alimentation dans les établissements

scolaires, un chapitre sur lequel la Dordogne s’illustre depuis des années.

Assises à retrouver en replay, avec la deuxième table ronde « De l’urgence à la

prise en charge : comment relever le défi de l’accès aux soins non programmés
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https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/dordogne/perigueux/risques-chimiques-un-travailleur-sur-
trois-est-expose-un-escape-game-permet-de-jouer-avec-la-prevention-2929194.html 
 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=aI64kU4HcoU 

ou sur notre site internet : 
https://www.spst19-24.org/actualites/1er- 
escape-game-dedie-aux-risques-chimiques/  
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 PÉRIGUEUX 

Des escape games pour lutter 
contre le risque chimique 
Le service prévention 
santé travail de 
Corrèze-Dordogne 
organise, depuis un 
an, un escape game 
pour prévenir du 
risque autour des 
produits chimiques, 
souvent négligé 
par les entreprises. 

 
 

Olivier Antoine 
o.antoine@dordogne.com 

 
e chiffre est fort : environ un 
tiers des salariés est exposé à 
au moins un produit chimique 

sur son lieu de travail en France. 
D’ailleurs, après les troubles mus- 

 
 
 
 
 
 
 
 

Philippe François (à gauche) et Marc Ceccato (en rouge) ont présenté cet escape game autour du risque chimique. Photo Rémi Philippon 

culo-squelettiques (TMS), c’est la 
deuxième cause de maladies pro- 
fessionnelles dans le pays, respon- 
sable d’environ 1 800 cancers pro- 
fessionnels reconnus. Un sujet sou- 
vent négligé et pas forcément maî- 
trisé par les différentes entreprises, 
qu’importe son secteur d’activité. 
Par conséquent, le service préven- 
tion santé travail de Corrèze-Dor- 
dogne (SPST 19-24), qui accompa- 
gne 140 000 salariés dans les deux 
départements, a décidé de créer un 
escape game pour sensibiliser les 
professionnels, dirigeants et sala- 
riés exposés à des substances chi- 
miques. « Le fond de notre service 
est la prévention, d’être là avant que 
l’accident ne se produise », souligne 
Philippe François, président du 
SPST 19-24. 
Créé pour la première fois en Cor- 
rèze en février 2023, puis en Dor- 
dogne en novembre, cet escape 
game a permis de sensibiliser 
180 personnes au travers de 49 ses- 

sions. Ces dernières, gratuites car 
comprises dans les cotisations 
payées par l’entreprise, se dérou- 
lent sur une demi-journée et ras- 
semblent au maximum quatre per- 
sonnes. 
« Elles sont destinées à toutes les 

 

 
entreprises, mais concernent sur- 
tout les TPE et PME qui ne sont pas 
au fait des risques chimiques et les 
jeunes de moins de 25 ans », ajoute 
Philippe François. Certains sec- 
teurs sont plus exposés que d’au- 
tres, comme la réparation automo- 

bile, la métallurgie, la maintenance 
ou le bâtiment, mais tous sont fina- 
lement concernés car l’exposition 
aux produits chimiques est plus im- 
portante que ce que l’on pense, 
comme avec les produits d’entre- 
tien ou encore la poussière. 

Quatre énigmes à résoudre 

D’abord, l’escape game, animé par 
Marc Ceccato, technicien hygiène 
et sécurité au SPST 19-24, invite à 
répondre à un questionnaire pour 
se tester sur le risque chimique, 
avant de rentrer dans le cœur du su- 
jet, où il faudra résoudre quatre 
énigmes afin de répondre à une 
question : des salariés sont en proie 
à un risque chimique, comment 
faire ? Pour cela, il est proposé de re- 
trouver des étiquettes de produits, 
de faire le lien entre les produits et 
les voies de pénétration, d’identifier 
les pathologies engendrées par les 
produits et enfin de répondre à un 

quiz sur les bons comportements à 
avoir. 
Pour le quiz, les quatre joueurs doi- 
vent répondre par vrai ou faux à 
onze questions autour des risques. 
Si les quatre personnes sont d’ac- 
cord, la bonne réponse est dévoilée 
mais si ce n’est pas le cas, un chro- 
nomètre de 30 secondes se met en 
route et les quatre joueurs peuvent 
en profiter pour échanger et se met- 
tre d’accord sur la réponse, qui sera 
donnée une fois ce délai passé. Les 
questions varient, comme sur la 
possibilité de faire des machines en 
mélangeant vêtements de travail 
avec le linge de maison, ou encore le 
fait de manger sur son lieu de tra- 
vail. 
En plus de cet escape game, le SPST 
19-24 peut directement se rendre 
dans les entreprises pour évaluer la 
présence de produits chimiques, 
notamment dans l’air, allant du 
monoxyde de carbone aux poussiè- 
res plus nocives. 

GRAND PÉRIGUEUX 

Le fond de notre 
service est la 
prévention, d’être là 
avant que l’accident 
ne se produise. 

mailto:o.antoine@dordogne.com


Dordogne Libre 
14 février 2024 

 
...EST FIER d’apprendre que le service prévention santé travail 
de Corrèze-Dordogne (SPST 19-24), après avoir vu les Victoires 
de la musique ce week-end, a eu l’idée d’organiser ses Victoires 
de la santé, une première dans la région. Celles-ci auront lieu le 
24 juin prochain dans les salons de la préfecture, à Périgueux, et 
viendront récompenser les entreprises concernant leurs actions 
autour de la prévention et de la santé au travail. Monsieur écho 
a également appris que si ce projet est en cours de finalisation, 
les catégories sont encore à définir et les entreprises peuvent 
tout à fait se tourner vers le SPST 19-24 pour proposer des 
idées. Monsieur écho, toujours au fait de la prévention et de la 
santé au travail, espère que DL sera sélectionné dans une des 
catégories… 
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VIE ECONOMIQUE 
14 février 2024 

 

Entreprises La santé 
des dirigeants, 

c’est capital 
 

Parce que la forme de son dirigeant est l’un des voyants du 
tableau de bord de l’entreprise, le service de prévention et de santé au travail 

Dordogne-Corrèze lui consacre un outil de détection, d’accompagnement 
et d’écoute active encore peu répandu. 

Par Suzanne BOIREAU-TARTARAT 
 

 
l est moins courant de parler de la santé des 
patrons — de fatigue, de stress voire de burn 
out — que de celle de leurs salariés, et pour- 
tant… Le Service de prévention et de santé au 
travail Corrèze Dordogne (13 400 entreprises 
adhérentes, 75 000 interventions par an), qui 

se penchait sur ce sujet lors d’une réunion à Bergerac 
en fin d’été 2022 a fait du chemin, depuis, avec les chefs 
d’entreprise et cadres supérieurs qui ont fait confiance 
au programme de prévention Capital Santé Dirigeants 
pour un soutien et un accompagnement ; pour le bien, 
aussi, de leur entreprise. À noter que les travailleurs 
indépendants affiliés au SPST 19-24 bénéficient aussi 
de ce dispositif. 

Les chiffres nationaux disent que 81 % des dirigeants 
vont très bien ! Pour les autres, les crises successives 
des dernières années se sont ajoutées aux évolutions 
sociétales et managériales qui sollicitent toujours plus 
et plus vite, soumettent aux exigences de réactivité 
et de vigilance par l’outil numérique. Président, indé- 
pendant, cadre sup vivent des moments de pression, 
des situations à risques, une amplitude horaire et une 
charge mentale qui compliquent l’organisation vie pro- 
fessionnelle - vie privée. Le bien-être des dirigeants est 

pourtant un ingrédient majeur du bon tempo ressenti 
dans l’entreprise, de performance de leur organisation. 
« La santé de l’économie, c’est d’abord la santé du chef 
d’entreprise », insiste Philippe François, président de 
la structure. 

UNE MAIN TENDUE 
Les intervenants du service s’appuient sur l’outil 

d’évaluation de l’Observatoire National Amarok qui 
permet au moyen d’un QR Code de réaliser un test 
anonyme, gratuit, sans inscription pour situer son 

 
 

 Un peu plus d’un 
an après son lancement en 
Dordogne, cette 
méthode se révèle efficace 
avec 22 dirigeants 
suivis 
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niveau de santé physique et psychologique, mais aussi 
sociale. Cette mesure identifie la capacité d’alléger les 
tensions qui pèsent aussi sur l’environnement immédiat, 
personnel et professionnel. Cet outil, mis au point par le 
professeur Olivier Torres et son équipe de chercheurs, 
apporte une solution innovante de suivi au plus près 
de la réalité entrepreneuriale. Une approche person- 
nalisée et confidentielle est proposée en fonction du 
secteur d’activité et de la singularité de chaque diri- 
geant, des experts apportent leurs compétences pour 
l’aspect médical (SPST 19-24) et managérial (associa- 
tions Second Souffle, Entraide & Entrepreneurs, orga- 
nisations patronales, chambres consulaires…) 

L’expérience sur plus d’un an montre que cette main 
valait d’être tendue : la chargée de mission recrutée 
pour déployer ce dispositif, Angélique Louchart, s’est 
manifestée auprès des clubs d’entreprises, des orga- 
nisations patronales en plus des messages adressés 
aux adhérents et sur les réseaux sociaux. En personne 
ressource, elle dirige vers un professionnel de santé au 
travail, un expert dans le domaine managérial, en fonc- 
tion des situations. 

UN INTÉRÊT, DES TÉMOIGNAGES 
Les demandes augmentent régulièrement : 890 chefs 

d’entreprise se sont testés (474 hommes, 416 femmes), 
surtout dans les secteurs du commerce, des trans- 
ports, de l’hébergement et de la restauration. « Le test 
en ligne montre que la question de la santé, surtout 
psychologique, se pose. Certains ont besoin d’aller 
plus loin, de trouver des réponses avec nous ou avec 
d’autres, poursuit Philippe François. Le contact est 
anonyme, la personne se dévoile en chemin si elle le 
souhaite. L’artisan, le dirigeant de PME travaillent au 
milieu de leurs salariés, la discrétion est primordiale. » 
499 de ceux qui ont eu la curiosité d’essayer Amarok 
développent des facteurs salutogènes et se félicitent 

 
 
 
 
 
 
 

Philippe 
FRANçOIS 
président du Service 
de Prévention et de Santé au 
Travail Dordogne-Corrèze 

 

 
de la satisfaction de la clientèle (53,82 %), du bon cli- 
mat social (42,13 %), de la bonne implication du per- 
sonnel (41,80 %). 298 se sont vus proposer un test de 
dépistage du burn out, 60 un accompagnement. Sur le 
podium du stress se trouvent la surcharge de travail du 
dirigeant (58,76 %), l’absence de personnel (37,53 %), 
des problèmes de trésorerie (26,74 %). « Le principal 
facteur de stress, le plus dur à gérer, c’est l’humain plus 
que l’économique. » 

Une dirigeante, après passage par l’outil e-santé, 
explique avoir connu une période difficile par le passé 
et trouve donc important de créer ce type de dispositif, 
pour « ne pas s’oublier dans l’investissement porté à son 
entreprise ». Une autre, accompagnée par les équipes, 
assure trouver un réel soutien, « une aide psycholo- 
gique qui m’a permis de prendre des décisions pour 
mon entreprise et pour ma santé ». Un peu plus d’un an 
après son lancement en Dordogne, cette méthode sur 
mesure se révèle efficace et suscite un intérêt au-dessus 
des prévisions avec 22 dirigeants suivis. ■ 
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les dirigeants 
 

 
■ PUHIUDX 

Un questionnaire pour évoluer 
la santé es patrons 
Le Service de prévention santé travail 
Corrèze-Dordogne a présenté le bilan 
de son nouveau dispositif« Capital 
santé dirigeants », lancé il y a un peu 
plus d'un an à destination des 
dirigeants périgourdins pour évaluer 
leur santé. Et les conclusions 
sont positives. 

 
 

Juliette Laferrere 
j.loferrere@dordogne.com 

 
 

e veroict est finalement 
tombé,j'étais en épuise 

ment professionnel », r.1COnte 
Claire*, dirigeante d'une entre 
prise. Si aujourd'hui, elleest capa 
ble de le dire, si aujourd'hui « ça 
tient»etqu'elleacomprisqu'ilfal 
lait qu'elle « prenne du temps » 
pour elle, c'est parce qu'un jour, 
elle a reçu un mail du Service de 
prévention, santé travail (SPST). 
« On me proposait de faire un test 
à un moment où je n'étais pas bien 
du tout», explique celle qui are 
prisuneentreprisesurlapentedé 
clinanteetqui « a passédu tempsà 
la reprise : 90h, du lundi au di 
manche».« Jusqu'au jour où ça ne 
va plus et qu'un matin, vous ne 
pouvez plus vous lever et mettre 
un p_ie.d.d.a.n.s votre entreprise. » 

 

at- 
Ce mail s'inscrit dans le cadre du 
dispositif « Capital santé diri 
geants » : un programme person 
nalisé d'actions de prévention, de 
santé psychique ét psychologique. 
Lancé ilya unpeu plus d'un an et 
demi, c'est un nouveau service du 

 
SPSI', à l'attention des dirigeants 
et cadres de santé périgourdins. 
« L'objectif est d'évaluer dans 
quelle situation psychologique et 
physique ilssontgrâœ à desoutils 
de mesure », détaille le président 
du SPST, Philippe François, qui 
rappelle que c'est un service« per 
sonnel, discret, pour ne pas dire 
secret». 

 

qui ont besoin d'aide. 
 

Tous lessemestres, leSPsrenvoie 
ainsi unesériede mails invitant les 
dirigeants à passer le test. Un 
questionnaire gratuit, disponible 
via un QR code.« C'est anonyme 
jusqu'à ce que l'on souhaite être 
pris en charge », rappelle le prési 
dent pour qui le dispositif est im 
portant à plusieurs titres. Il part 
d'ailleurs de ce constat : « Un chef 
d'entreprise qui va bien, c'est une 
économie qui va bien, c'est donc la 
santé entrepreneuriale qu'on veut 
évaluer». Et donc la nécessité de 
tendre la main à œwc qui ne vont 
pas bien. 
C'est là qu'intervient Angélique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

le test d'évaluation est disponible 6 partir d'un Ample QR COde. Photo Rfml PnlllpPOn 

Louchart, personne ressource de série de problèmes de santé liés à 
ce nouvel outil développé par son travail a conduit unjourValé 
Amarok,le laboratoire de l'univer- rie à dire stop. « Qµ.andj'ai ouvert 
sité de Montpellier. C'est elle qui mapremièreauto-école,j'aifaitun 
estchargée«d'allerdétecterlesdi- infarctus. Et puis on continue, 
rigeants qui ont besoin d'aide ». 90h par semaine, et un jour, un 
« Notre enjeu, c'est qu'il saisisse la élève me ramasse parceque je suis 
main qu'on leur tend.» tombée,j'ai un problème au rein, 

lechirurgiendoitm'opéreretjere 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

comme Claire, que« si on fail tout 
ça, c'est parce que notre entre 
prise, on y tient, ça devient notre 
maison, notrefamille».« Il nefaut 
pas attendre de perdre pied, il faut 
oser faire le test », insiste enc.ore 
Claire. 
Et leurcasest loin d'être isolé. Une 
analyse sur les retours de ce ques 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lanœ il y a un peu plus d'un an, le dispositif .. Copftal santé dirigeants • a permis 6. 
89() chefs d'entreprise de lester leur santé entrepreneurlale. Photo Jullett" Larerrere 

--""""■b- ... 

 
Evtisiblement, cela a fonctionné 
puisque cc sont près de 890 chefs 
d'entreprise qui se sont testés. Et 
un premier résultat:« 56 %desré 
sultatsduquestionnairesontposi 
tifs ». Mais le travail d'Angélique 
Louchart ne s'arrête pas là, et c'est 
bien là la particularité du disposi 
tifdéployé parleSPSPT: «Ce n'est 
pas seulement un outil, c'est tout 
un accompagnement », précise 
Laurent Eecke, directeur général. 
« On va bien au-delà de la préven 
tion, c'est aujourd'hui une soixan 
taine de dirigeants qui sont ac 
compagnés sur des thématiques 
différentes : recrutement, gestion 
du personnel...», révèle la chargée 
de mission. 
C'est le cas de Valérie Troubadis, 
gérante de deux autos-écoles. Une 

pousse de qùatre jours pour être 
sûreque mesélèves passent le per 
mis », raconte Valérie qui, à plu 
sieurs reprises, avoulu fairelet.est, 
sans y arriver. 

 

 
Il ne faut pas attendre 
de perdre pied, il faut 
oser faire le test. 

 
« Unjour,je me suis lancée etçaa 
été un facteur déclencheur de la 
prise en charge », explique la 
cheffe d'entreprise qui n'est plus 
accompagnée mais sait« quesi j'ai 
besoin, Angélique est ma roue de 
secours ». Aujourd'hui, « je suis 
heureuse.j'ai une super équipe, ils 
ont joué le jeu et moi aussi », té 
moigne Valérie qui veut rappeler, 

tionnaire a permis d'établir qu'en 
première position des facteurs de 
stress pour les dirigeants, arrive la 
surcharge de travail (58,76 %), 
l'absence de personnel (37,53 %) 
et les problèmes de trésorerie 
(26,74 %). À l'inverse, les sources 
de satisfaction ont été également 
sondées et placent la satisfaction 
de la clientèle en tête des priorités 
des dirigeants (53,82 %) ; le bon 
climat social (42,13 %), la bonne 
implication du personnel 
(41,80%). 
Alors que le SPST était précurseur 
dansl'accompagnementdes chefs 
d'entreprise, avant la loi de 2021, il 
œuvre encore aujourd'hui pour 
que « la question de santé du chef 
d'entreprise soit visible, reconnue 
et traitée». 
•Leprénomdétécllafl(jépourdesraisoosdeconfiden· 
tialilé. 
Plusderenseigoementssur:httfJS}!www.spst'll-24.org/ 

 
 

  
Tél: 06 62 98 66 80 
E-mail : sandranikouette@gmail.com 

mailto:j.loferrere@dordogne.com
mailto:sandranikouette@gmail.com


La Montagne 
06 février 2024 

 
 
 
 
 
 
 



 

Chérie FM 

Périgueux 89.9/Bergerac 90.2 

Mardi 6 février, dans les rendez-vous info de 6h, 7h et 8h 

Début 2023, le Service Prévention Santé Travail Corrèze-Dordogne (SPST 
19-24) lançait un dispositif innovant, appelé "Capital Santé Dirigeants" à 
destination des chefs d'entreprises. 

Pour aider les dirigeants, le SPST 19-24 propose l'outil d'évaluation 
Amarok, test confidentiel et gratuit, disponible sans inscription. 

Après un an d'usage, 890 chefs d'entreprises se sont testés sur Amarok. 
Et on constate que les aspects liés au bien-être sont avant tout humains 
avec, en première position, la satisfaction clients qui devance le bon 
climat social au sein de l'entreprise et l'implication du personnel. 

Parmi les facteurs de stress, on retrouve, avant tout, la surcharge de 
travail du dirigeant mais aussi le manque de personnel et les soucis de 
trésorerie. 

Une chargée de mission "santé des dirigeants", Angélique Louchart, 
a été recrutée pour faire connaître et développer ce dispositif 
d'accompagnement. 

Pour évoquer ce programme de prévention spécifique, Philippe Francois, 
Président du SPST 19-24, est sur Chérie FM Dordogne ce mardi 6 février, 
dans les points info entre 6h et 9h (toutes les 30 minutes). 

Ecoutez : 

6h 
7h 
8h 

https://www.spst19-24.org/content/uploads/Cherie-FM-Perigueux-060224-060018.mp3
https://www.spst19-24.org/content/uploads/Cherie-FM-Perigueux-060224-065938.mp3
https://www.spst19-24.org/content/uploads/Cherie-FM-Perigueux-060224-080056.mp3


 
Le service de prévention 
et de santé au travail de 
Corrèze au soutien des 
chefs d'entreprises 

 
 
 

Diffusion du 7 février 2024 

Le Service de prévention et de santé au travail en Corrèze et en Dordogne 
vient de réaliser une étude sur la santé des chefs de petites et moyennes 
entreprises. Une minorité va moins bien selon Philippe François, le 
président du SPST Corrèze-Dordogne. Il est l'invité de France Bleu 
Limousin. 

Le rapport des salariés aux travail est le premier facteur de stress pour les 
entrepreneurs. (photo d'illustration)Le rapport des salariés aux travail est 
le premier facteur de stress pour les entrepreneurs. (photo d'illustration) 

Le rapport des salariés aux travail est le premier facteur de stress pour les 
entrepreneurs. (photo d'illustration) - Service Prévention Santé au Travail 
Corrèze-Dordogne 



Sur près plus de 900 dirigeants de Corrèze et de Dordogne interrogés par 
le service de prévention et de santé au travail en Corrèze et en Dordogne, 
près de 400 disent aller mal. Pourtant "plus de 80% des chefs 
d'entreprises vont bien" assure Philippe François, son président. 

Mais derrière cette majorité, une petite minorité va moins bien. Surcharge 
de travail, manque de personnel et les problèmes de trésorerie sont les 
principales sources de stress des entrepreneurs. 

A contrario la santé des chefs d'entreprise au travail repose sur la 
satisfaction de la clientèle, le bon climat social et l'implication de leurs 
équipes. Le bien être des entrepreneurs est un "facteur très clair de la 
bonne santé de l'économie", explique Philippe François. Il est l'invité de 
France Bleu Limousin. 

 
 

Alain Ginestet 

France Bleu 

Écouter (05 min) 

https://www.francebleu.fr/emissions/invite-de-8h15-de-france-bleu-limousin/le-service-de-prevention-et-de-sante-au-travail-de-correze-au-soutien-des-chefs-d-entreprises-6685037


Courrier Français
02 février 2024



Réussir le Périgord
02 février 2024



Vie Corrézienne
12 janvier 2024
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Vie, travail  : 
la quête  
de sens 
 
« Sens de la vie, sens du 
t r a v a i l ,  q u e  n o u s 
a p p r e n n e n t  l e s 
études ? » est le thème 
d’une soirée scientifique animée par Jean­
Luc Bernaud, professeur des universités en 
psychologie au CNAM Paris, qui se tiendra 
vendredi 19 janvier à 19h30 à l’immeuble 
consulaire, salle Escande. Le sens de la vie 
et le sens du travail sont au cœur de nos 
préoccupations. Ils permettent de définir 
quelles sont nos priorités de vie et d’iden­
tifier la place et la fonction du travail dans 
nos existences. Ces dernières années, de 
nombreuses études scientifiques ont permis 
de décrire et d’analyser ce qu’est le sens et 
quel est son pouvoir sur le plan de la santé, 
de la longévité, de la réussite professionnelle 
et de l’engagement dans la vie. Cette confé­
rence présentera l’importance de tendre 
vers une vie pleine de sens et dessinera 
quelques perspectives pour donner plus de 
sens à nos vies et à notre travail. Jean­Luc 
Bernaud est, entre autres professeur des 
universités en psychologie au CNAM Paris, 
président de l’Association française de 
psychologie existentielle (AFPE) et auteur 
de plusieurs ouvrages. Cet événement est 
organisé par de nombreux partenaires.]•MCM 
Entrée libre. 
 
 
Salon du mariage 
 
Covid aidant, il avait disparu des radars 
depuis trois ans. Trois Corréziennes relan­
cent le Salon du mariage en 2024. Il aura 
lieu samedi 10 et dimanche 11 février de 
10h à 18h, au Clos de Langlade, 21 impasse 
du Coustal et réunira une trentaine de 
prestataires pour réussir une cérémonie : 
robes de mariée, maquillage, coiffure, 
officiant, décoration, fleurs, bijoux, photo­
graphes, traiteurs, papeterie, caviste, 
musiciens... Il y aura aussi des défilés, dégus­
tations, tombola, concours photo et autres 
animations.]• MCM 
Entrée libre. 
 

Forum du futur étudiant 
 
La 35e édition aura lieu jeudi 1er février, de 
9h à 12h et de 13h30 à 17h30 à l’Espace 
des Trois Provinces (entrée gratuite). Un 
incontournable en cette période de Parcour­
sup qui réunira une centaine d’exposants 
dans des filières d’avenir. Le forum permet 
ainsi aux lycéens de rencontrer directement 
les diverses écoles de la région avec leurs 
formations post­bac et les acteurs majeurs 
de la vie étudiante de la région. De quoi 
affiner leurs choix 
d’orientation. La 
manifestation 
e s t  p o r t é e , 
comme les 
précé­
dentes, par 
un groupe 
d’étudiants 
du BUT GEA 
de Brive dans 
l e  c a d r e  d e 
leur cursus, avec 
l e  s o u t i e n  d e 
nombreux partenaires. 
Une journée sous le signe de l’engagement 
citoyen des étudiants, plusieurs témoigne­
ront de leur expérience dans des projets 
humanitaires et sociaux]•MCM 
Mon métier dans l’industrie pages 24 et 25 
 

Galette  
conférence 
 
Les conseils de quartier 4, 5 et 6  
organisent un moment culturel  
accompagné d’une dégustation  
de galettes, vendredi 16 février à 18h30 
dans la salle d’honneur de la mairie.  
Marie­France Houdart, écrivaine,  
ethnologue et responsable des Éditions 
Maïade, donnera une conférence sur  
le thème « Les femmes, la terre  
et le culte des fontaines en Limousin ».  
Entrée gratuite. Sans réservation.  
Plus d’infos à CQuartier4@gmail.com, 
briveq5@gmail.com ou 
associationq6@gmail.com.]•



Vie Corrézienne
05 janvier 2024
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